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D e s c r i p t i o n  d’un nouvel 
Hygromètre ( i ) inventé à Metr,_ 
par le P. Co t t e  , Correfpondant 
de l ’Académie des Sciences ,  &c.

L ’H y g r o m è t r e  efl un infiniment 
qui peut être confirait d’une infinité de ma­
nières.........En attendant que quelqu’un ait

( i ) Infiniment de Phyfîque fervant à mefurer 
?es degrés de fécherelïè & d’humidité de l’air.

qui foit fatisfaifant,  j ’ai cru qu’il ne feroic 
pas inutile de faire connoître celui dont je 
me fers actuellement avec fuccès. 11  a un 
grand avantage, celui d’être fimple.

Cet infiniment efl compofé d’une efpèce 
de bras de balance, fait d’acier j il a deux' 
pieds de lo n g , deux lignes de large , & une 
d’épaiffeur \ une des extrémités terminée en 
pointe , répond vis-à-vis un point fixe, au­
quel il faut toujours la ramener pour mettre 
l’inftrunient en équilibre à l ’autre extrémité 
efl une feuille de papier d’Hollande pour let* 
très, deftinée à recevoir l ’humidité} à l'ex­
trémité oppofée , un peu au-defious de la 
pointe , ell un poids quelconque, d’un petit 
volume, qui fait équilibre à la feuille de 
papier ; au milieu font fixées deux pointes qui 
portent fur un corps plane, qui en facilité 
le trébuchement. Cet infiniment ainfi pré­
paré , chacun peut l ’adapter de la manière 
qui lui efl la plus convenable j le mien l’efl 
à une traverfe, portée par un montant à cha­
cun de fes bouts, lefquels montans font fo- 
lidement fixés fur une tablette de la lon­
gueur néceffaire, & de fept pouces de large. 
Il efl évident que la fenfibilité de cet infini­
ment dépend de la perfection avec laquelle 
il efl fait 5 celui que j’ai efl tel qu’un cin­
quantième de grain peut le  faire trébucher
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lorfqu’il eft en équilibre, ce qui eft bien 
plus que fiiffilànt pour l ’objet auquel il eft 
deftiné.
, B°ur le graduer, il eft queftion de faire 

fecher au feu la feuille de papier, jufqu’à ce 
qu on s apperçoive qu’elle ne perd plus de 
fon poids, ce qui eft très-facile à faire en la 
mettant en équilibre avec un poids quelcon­
que. Comme de cette opération fondamen­
tale dépend la juftefte de l’inftrument, il eft 
neceftaire d y procéder très-fcrupuleufement: 
pour cela il faut choifir un tems fec, &  avoir 
linftrument avec foi auprès du feu,afin qu’en 
y fufpendant la feuille de papier, elle éprou­
ve allez de chaleur pour que l’humidité ne 
s y attache pas , pendant qu’on la met en- 
équilibré. Il eft bon de s’afturer plusieurs 
fois fi cette opération a été faite avec la plus 
grande exaditude.

Cela fait, je divife en cent parties le poids 
de cette-feuille Iorfqu’elle eft bien sèche : ce” . 
poids eft évidemment égal à. celui qui lui 
fait équilibré dans ne m om ent-là, après 
néanmoins qu’on a retranché la petite quart- v 
tiré qui peut provenir des petits fils de mér - 
tal dont on le lert pour la fufpendre. S

Cette feuille étant divifée en cent parties, 
que j appelle degrés , il s’enfuit que i’humi- , 
dite s y attachant, la rend plus pelante que 
le poids qui lui fait équilibre lorfqu’elle eft

P h y s i c o - É c o n o m i q u e , i ^ imheat
s , o* 1 / i ,  VirçjyAL MUSEUft

bien scche. bi donc pour rétablir cet équili­
bré , on eft obligé d’ajouter à ce poids 6 , 8,
10 j &c. de fes parties , on dira l’hygromè­
tre eft à 6 , 8 , i o , &c. degrés, ou ce qui 
•revient au meme, il fera à 6 centièmes, 8 
centièmes, io  centièmes, & c. de fon poids.
11 eft aifé de voir qu’il n’eft pas nécefiaire 
que cette feuille refte toujours lufpendue à 
l’inftrument, qu’on peut la mettre à tel en­
droit que l’on veut, &  qu’il n’éft queftion 
eiiftûce que de la peler quand on veut faire 
l’obfervation.

11 eft clair que la conftruétion de cet ins­
trument eft trop limple pour qu’elle puifte 
être conteftée. La feule objection qu’on peut 
oppofer , eft la difficulté de favoir fi le pa­
pier eft un corps allez homogène Sembla­
ble pour.qu’on puifte être alluré, que deux 
inftrumens faits de cette manière puiftent 
être comparés enfemble; je réponds à cela, 
que, pour plus d’exaditude , on pourroic 
convenir des dimenfions de la feuille de pa­
pier ; que cependant tout confidéré, cela 
paroi: aftez inutile, parce qu’une feuille plus 
ou moins mande étant divifée de la manié-O
re indiquée, donnera toujours des centièmes 
de fon poids, en fuppofant que fhumidité 
s’y attache , en raifon de la Surface qu’elle 
préfente, condition qui fera fenfiblement 
vraie , fi l ’on fe fert de bon papier d’Holian*
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de &  du plus mince qu’on pourra trouver.
Donc, fl de deuxinftrumens faits de cette 

manière, l’un efl placé dans un endroit, 
l ’autre dans un autre,&  que l ’un d’eux, par 
exemple, marque 8 degrés, tandis que l ’au­
tre en marque 12  , on pourra conclure fans 
erreur feniîble, que leur différence d’humi­
dité efl de 4 degrés.

Pour rendre cet infiniment plus utile ,■ & 
ne pas le borner au feul ufage d’hygromètre, 
je m’en fers aufïï pour aréomètre, &  voici 
comment : je prends un bout de cylindre de 
verre , de 3 à 4 pouces de long, 5c de 12 
à 15 lignes de diamètre, dans lequel j’in­
troduis du mercure jufqu’à ce qu’il fe plon­
ge dans l ’eau par fon propre poids. Il efl fait, 
de manière que le bout inférieur efl termi­
né en figure conique j à l ’extrémité du bout 
fupérieur, fe trouve un petit anneau, auquel 
on attache un fil de métal ( 1 )  quelconque, 
pour le fufpendre à la balance.

Pour le graduer, je le plonge dans l’eau 
diflillée à la température de I© degrés du 
thermomètre de Réaum ur, Ôc où efl pla­
cée la feuille de papier, je le fufpends à l ’exr 
rrémité de l’inflrument : lorfqu’il efl ainfi;
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( 1 ) On obferve qu’il faut Ce fêrvir d’un métal • 
qui ne foit pas fufeeptible d’être attaqué par la li­
gueur dans laquelle on le plonge,
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enfoncé dans l’eau, je le mets en équffBh ISE 
avec un poids quelconque *, cela étant fait, je 
le retire pour le pefex avec une bonne balan 
ce ; &  après que j’en ai retranché la quan­
tité du poids, je divife le refie en 1000 
parties.

Par exemple , fi l’aréomètre avec le ni 
de métal qui fert à le fufpendre, pcfe 110 0  
crains, 5c que le poids qui a fervi pour le 
mettre en équilibre, iorfqu il éroit dans l’eau, 
en pèfe 20, je les retranche des 12 0 0 , &: le 
jefle qui fe porte à 1 1  80 , je le divile en 
j 000 parties égaies, dont chacune fera un 
degré-, il efl donc aifé de voir par là que le 
volume d’eau diiliilée que déplace baromè­
tre , étant repréfenté par 10 0 0 , fi en le plon­
geant dans une liqueur plus légère, on efl 
obligé d’ajouter 10 degrés au poids pour ré­
tablir l’équilibre, on pourra dire que cette 
liqueur efl de 10 degrés plus légère , ou, ce 
qui revient au même, que leur pefanteur 
fpécifique fera entr’elles comme roooà 99o.

Cetteméthode efl entièrement Semblable 
à celle que Don Casbois emploie pour fon 
aréomètre à godet. Ainfi, toutes les expé­
riences qui feYont avec le fien pourront être 
faites avec celui - là , &  les réfultat.s feront 
également les mêmes. I l  efl clair qu’un aréo­
mètre de cette manière , qui s’enfonceroit 
feulement dans l’eau, ne poifrroit fervir qu a
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pefer les liqueurs plus légères qu elle ; mais v. 
fi ion  fait en forte que le poids qui le met I  
en équilibre ( lorfqu’il eft dans l ’eau )  foitM  
environ la feptième partie de fon poids, alors «  
on pourra pefer toutes les eaux falées , po t 
fîbles , à l’exception, peut-être, de quelque t  
cas extraordinaire.

Cet aréomètre devant être d’une rrès-M 
grande fenfibilité , il fera facile de divifèt ,| 
chaque degré en 10  parties, & encore plus 
ï î  l ’on veut ; pour-lors le volume étant re- . 
préfenté par ioo oo , il eft évident qu’on • ■ 
aura des réfultats encore plus exàéls; mais 
cela demande qu’on ait bien égard à la tem­
pérature des liqueurs fur lefquelles on opère, 
parce que chaque degré de chaleur donne 
•une différence fenfible. D’après ce la , i l  eft 
aifé de voir que les thermomètres renfermés 
dans des cylindres, ne font guère propres à 
de telles expériences ,  à moins de les laitier $  
très-long-tem s dans la liqueur; encore ne 
•feroit-on pas afîuré de la véritable tempéra­
ture.

Pour remédier à cet inconvénient, j’ai ; 
fait faire un thermomètre qui a fon échelle 
de divifîon renfermée dans un petit tube de ‘ 
la groffeur à-peu-près de celui du thermo- | 
mètre. Cette échelle y étant ainfi adaptée , , 
on peut le plonger dans telle liqueur que 
l ’on veut 5 6c dans moins d’une minute fon |
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en a la température ; & -même encore plus 
promptement, fi la boule du thermomètre 
eft-d une groffeurmédiocre. Ces thermo­
mètres font indifpenfables pour ces expé­
riences : ils font voir que les liqueurs per­
dent 6c acquièrent difficilement la tempé­
rature de l ’air environnant..

Il fera, facile auffi d’employer cet infini­
ment à î ’ufage de la balance hydro'ftatiqüe.
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B a r o m è t r e  A nimal.

ï  RE NEZ une petite grenouille verte, de 
celles qu’on trouve fous les haies ou les char­
milles ̂  introduifez-la dans une carafe de ver­
re blanc, dans laquelle vous mettrez aupara­
vant de l’eau à la hauteur de quatre doigts à- 
peu-près, &  un peu de terre \ vous placerez 
aulîî dans cette bouteille une petite échelle 
de bois qui va du fond jufqu’à la naiffance 
du col de la carafe.

Vous couvrirez la carafe avec un parche­
min , que vous piquerez avec une greffe épin­
gle pour y donner de l’air.

La grenouillefe tient en haut du col delà
N i j



carafe , tant que le tems eft au beau, tk elle 
defcend le long de l’échelle dans l’eau pour 
annoncer la pluie.

Il faut de tems en tems, comme tous les 
huit ou quinze jours, changer l ’eau.

On a vu de ces grenouilles vivre trois 
ans entiers fans qu’on leur ait donné aucu­
ne nourriture.

On a vu de ces baromètres particuliers en 
Champagne, fur les confins de la Lorraine, 
auprès de Bourbonne-lcs-Baihs, &  on en a 
apporté un de cette province à Taris, qui a 
fort bien foutenu le voyage dans une voiture 
en pofte.

On tient la carafe fur une fenêtre, mais 
dans les tems de gelée on la met dans l ’ap­
partement pour que l’eau ne gèle pas; il ne 
faut pas la mettre fur une cheminée, ni dans 
un endroit trop chaud.

i  B i b l i o t h è q u e



334 B i b l i o t h è q u e

F o u r . É conom ique. ^

Un Confeiller des Mines & des Bâtimens 
du Roi de Pruffe, M. Frédéric de Holsh,a 
imaginé un four propre à cuire le pain avec 
du charbon de terre. Le mérite de cette in. 
vention confifte à profiter de toute la cha­
leur cjue cette fiibftance eft fufceptible de 
donner, & à éviter les inconvéniens qui ré- 
fultent de là combufiion ; c’eft ce qu’a fait 
M . Holsh en ifolant le foyer, & en plaçant 
le charbon de terre au-deffus du four ; en 
forte que par ce moyen , i l  n’y a pas de 
communication entre le corps combuftible 
6c le pain, comme dans nos fours ordinai­
res., où le  pain fe place fur latre même où
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le bois a brûlé, manière de chaufferies f 
qui ne peut pas avoir lieu avec le chai 
de terre, parce que la fumée qu’il exhale 
pénètre les foyers , y adhère 6C communi­
que au pain fon odeur infoutenable. On 
conçoit que l ’utilité & l ’économie dont eft 
cette invention , a dû la faire promptement 
adopter -, au/lî a-t-on déjà conftruit de ces 
fours dans plufieurs fortereffes 8c boulan­
geries de camp. Nous nous emprefi'ons de 
faire connoître cette découverte, qui peut 
êtreintéreflànte dans celles de nos provinces 
de France où le charbon de terre eft en ufage.

F o y e r  É conom ique,

Un particulier de Paris a trouvé le moyen 
fuivanr, fort fimple 6c peu difpendieux.

J ’ai fait faire , dit -  i l , un plancher en 
tôle un peu forte, dans toute l ’étendue de 
ma cheminéey i l  eft éievé d’environ fept à 
huit pouces au-deffus du carreau, 6c ap­
puyé fur trois barres de fer qui régnent dans 
îa largeur de la cheminée. Un rebord s’élè­
ve dans les quatre côtés de la tôle pour fou- 
tenir les cendres. Le feu placé fur cette 
tôle, l ’échauffe en peu de tems -, 6c la cha­
leur fe trouvant concentrée dans cette efpè- 
ce de four, fe répand bientôt dans l ’appar­
tement : on y  trouve d’ailleurs une grande 
commodité, foit pour fe chauffer les pieds ,
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Toit pour tenir chauds des mets qui doivent 
attendre, &c. Ce plancher offre de plUs 
l ’avantage d’empccher la fumée d’entrer 
dans l'appartement, 6c de pouvoir trans­
porter promptement le feu d’une cheminée 
à une autre, fans aucun embarras 6c fans 
produire la moindre malpropreté.
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